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Le tour de 

VALLONIE 
   Le peloton descend sur Devejean,  
endormi au milieu de  grandes prairies, et 
franchit le col des Liges sans même s’en 
rendre compte.  

   Sous l’œil inquiet d’une mamie, les  
cyclos, bruyants, remplissent leurs     
bidons. Nicole, assise sur la margelle de 
la grande fontaine, mouille ses jambes. 

   Dès la sortie du village, la pente se  
raidit. Deux ânes gris, dans leur enclos, 
font un moment la course. Escalade du 
col du Prat,  444 m, qui grimpe à travers 
les alpages arides. 

   5 km de descente jusqu’aux Maisons et 
entrée dans les gorges du Torgan. Il est 
midi pile au 63 ème km. Les 7 km      
suivants de la rive droite sont descendus 
à allure rapide jusqu’à Padern, au      
château en ruine. 

   Après le pont, sur la rive gauche, la 
vitesse augmente et la beauté du site est 
occultée : rochers ocres surplombant des 
bassins d’eau émeraude, vagues vertes 
des vignobles, pins parasols... 

   Un groupetto se forme dans la montée 
du col de Paziols, 217 m. Des bras  
puissants poussent Annie, un tantinet un 
peu lasse.  

   

 Pente douce,  jusqu’à Tautavel.  91 ème 
km.  13 h 10 et pique-nique… à l’ombre. 

Que la Vallonie est belle ! 
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Pique-nique au dessus de la rive gauche du Verdouble. 

Est-ce con n’est pas mieux, ici,  

à l’ombre des marronniers ? 
 

Oh, oui ! 
maître  

Jean-Claude. 

 

As-tu goûté  
le Fitou  

de Cascatel ? 
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      A mi pente, sur la droite, un mas isolé, aux 
volets de bois peints en bleu, entouré de petits 
murs de pierres. Trois cyprès noirs ajoutent une 
note de couleur au décor. 

   Au sommet, Quintillan et sa fontaine creusée 
dans un mur à l’ombre des platanes. 

   

Le revêtement de la route étroite n’est désormais 
qu’une succession de plaques bleues, de toutes   
tailles. 3 km plus haut, le col d’Amiel qui culmine 

à 378 m. 10 h 30. 42 km. Un peu de vent. 

   Nouvelle descente et nouvelle montée qui     
permet d’accéder au col de Gineste, 416 m dont 
la pancarte est criblée de trous de balles.  

   L’asphalte est bleu sur quelques dizaines de 
mètres, juste à l’entrée du très pittoresque village 

de Palairac  où les flèches méditent un instant. 

   Superbes façades de maisons de pierres et, sur 
la gauche, à la sortie du village, l’église romane   
cachée en partie derrière de hauts platanes. 

   4 km plus loin, le col de Ferréol, 428 m. Là, un 
crétin, au volant d’une 206 grise, croise les cyclos 
et descend à toute allure, le klaxon bloqué !         
50 ème km. Le revêtement a complètement   
changé : c’est un billard qui monte sous l’ardent 
soleil. 

   11 h 20. Au sommet du col de Couise, 507 m, 
rencontre avec les six champions, venus à vélo,    
depuis la capitale catalane.  Salutations. 

    La silhouette sombre du Château de Quéribus, 
dresse son poing fermé et  pointe l’index vers le 
bleu du ciel. 

   Jeudi 15 octobre 2011. 

   8 heures. Les 
voitures sont 
garées à côté de 
l’aire de pique-
nique du Parc 
des  Spor ts .   
Tandis que de 
nombreux jets 
d’eau  tournoient 
sur la pelouse,  
le soleil apparaît 
lentement au-
dessus de la falaise ocre et grise qui domine le 

village de Tautavel. 

   Tout en préparant leurs vélos, douze cyclos       
de l’ARC, dont trois félines, ont face à eux,           
les vestiges du château féodal.  Sur cette terre,      
couverte de vignes, les hommes y ont  trouvé    

refuge, il y a quelques 45O OOO ans. 

   Le ciel est bleu mais le fond de l’air est frais : 15°. 
Le peloton descend vers le village et c’est avec    
10 mn de retard qu’il franchit le 102, le deux fois 51, 
le Verre double, l’insignifiante rivière, très en colère 

en novembre 1999. 

    Pour rattraper le retard, les douze s’installent sur 
la terrasse du café du centre pour boire un café. 

   Le peloton groupé, passe devant la Caune,    
ensoleillée. Au loin, au pied du coteau, Vingrau, 
dominé par le clocher de son église et d’une légère 
écharpe de brume. Dès la sortie du village, la    
pente s’élève brusquement et le peloton se scinde 
en deux. 

   Peu avant le sommet du col d’Aguilar,             
les flèches quittent les Pyrénées Orientales et   
pénètrent dans l’Aude. Elles basculent dans la      
descente et découvrent, en contrebas, sur leur  

gauche, le bassin de Tuchan. 

       A mi pente, sur leur droite, apparaît le château 
d’Aguilar, qui devint forteresse royale en 1257. 
« Construite sur un modeste pog, elle émerge d’un 
océan de vignes. » 

   Regroupement au carrefour D 611 : les         
manchettes et les coupe-vents sont ôtés et rangés 

et départ pour l’Extrême.  

De chaque côté de la route, au bord de certains 
vignobles, des véhicules attendent. Les vendanges 
battent leur plein. Aux ceps sont accrochées        
de lourdes grappes de raisin bleu  :  la précocité  
annoncée n’est pas de mise. « Le degré d’alcool 
est trop faible ! » affirme Bernard B. œnologue  
reconnu. 

    Sur le long faux plat montant, Guy mène un train 
régulier tout en contant ses exploits cyclistes          
à Serge M., admiratif. A quelques hectomètres      
du sommet, c’est l’inévitable accélération et       
l’éclatement du peloton. 

   5 km d’une très agréable descente, avec une 
pointe à 45 km/h sur une route large, au            
revêtement impeccable jusqu’aux platanes de   

Villeneuve les Corbières. 30 ème km. 9 h 45. 

   Le peloton tourne à gauche, franchit un petit pont 
qui domine le lit d’un torrent émaillé de quelques 
flaques d’eau, d’où émergent des roseaux. 

   Deux kilomètres plus loin, le village de Cascatel 
des Corbières, qui doit son importance à         
l’implantation de son immense cave-coopérative 
aux toits en aluminium. 

   Les cyclos sont au cœur des vallées des        
Corbières, région montagneuse de l’Aude. Une 
succession de cols, de nombreux lacets, au milieu 
de la garrigue épineuse, parfumée, belle, austère. 

   Au départ des 7 km de montée, les techniciens 
de la DDE et leurs camions jaunes. Ils rapiècent la 
route par de grands  lambeaux d’un triste enrobé 
gris-beige. 

   Vallis Corbaria,                  
 les vallées des corbeaux, les Corbières. 

   La salle d’exposition est ouverte. Roger s’y rend. Un 
vigneron l’invite à déguster un Fitou 2009. 

   Belle robe rubis. Arômes de garrigues, d’épices et 
de fruits rouges macérés. Bouche ample avec des  
tanins soyeux en finale. 

   Il achète une bouteille... 
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Il faut suivre sa pente mais en la remontant. 


